
300 ans plus tard, ils rencontrent au Danemark les descendants 

des réfugiés venus des Baronnies…. 

  Du 25-28 aout 2017 une vingtaine de membres de l’Association Histoire et Culture 

Huguenotes en Baronnies Provençales (siège à La Charce) s’est rendue à 

Copenhague et Fredericia au Danemark. 

Comme ceux qui avaient fui les persécutions pour cause de religion, ils sont partis de 

La Motte, Arnayon, La Charce, Chalancon, Nyons, Sainte-Euphémie, Saint-Auban sur 

l’invitation du Cercle des Huguenots du Danemark.  

Hébergés chez différents descendants des Armand de La Motte (ici en photo 

quelques Arman/Hermann/) ils ont été reçus au Temple réformé de Copenhague 

 
 puis le lendemain à Fredericia où Christian IV, Prince du Danemark, avait invité en 

1720 des familles d’agriculteurs français pour lancer les plantations de tabac dont 

les soldats avaient grand besoin. Excellents planteurs, les Huguenots bonifient les 

terres par un assolement judicieux qui fera école et introduisent outre le tabac et un 

blé robuste pour le commerce, la pomme de terre, pour leur usage domestique. 

Inconnue au Danemark, ils la font adopter tout comme les artichauts, le persil, le 

navet blanc. Fredericia avait des privilèges fiscaux qui se transmettaient seulement 

aux familles réformées. Ce qui explique les nombreux mariages entre (très jeunes) 

cousins calvinistes et la survie, un peu en ghetto, des rares noms de famille et de la 

tradition de la langue française.  

 Ravis de leur séjour et Impressionnées par tant de persévérance, déjà les visiteurs 

des Baronnies pensent à inviter le Cercle des Huguenots du Danemark dans nos 

vallées. Un juste retour …aux sources.  



La dernière photo de groupe à 

Fredericia .

 

 N.B. Surprise et grande émotion admirative : la charmante dame en blanc au premier rang est Annette 

Lévy-Andersen (93ans), parisienne devenue professeur de français au Danemark , qui a survécu à Auschwitz 

grâce à un  musicien grec  de Thessalonique  qui, entendant parler français dans le camp,  s’était arrangé 

pour qu’elle travaille dans des locaux fermés et non à ciel ouvert.   

 

Pour avoir un compte rendu plus important, contacter Colette.Kleemann@EUI.eu 

 


